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Bilan des activite s sportives en re gion Aura, 
lors de cette merveilleuse anne e 2020. 

 

Eh bien voilà, c’est la fin, on a plus le choix, après le confinement II, c’est l’hiver 2020.  Donc, il est temps de faire le bilan 

2020, saison qui a, tout de même, fini par commencer en août 2020. 

 

CHAPITRE I :  
 

J’ai décidé de la commencer par la dernière manche du challenge Lavorel, à Veyrier du Lac (74), le 29 août 2020. Qu’est-

ce que le Challenge Lavorel sur le lac d’Annecy. Pour faire simple, il eut depuis fort longtemps (tout le monde a oublié la 

date depuis) des activités nautiques et de régate autour du lac d’Annecy entre les clubs d’Annecy, de Sévrier, de Saint 

Jorioz, de Doussard, de Talloires, de Menthon Saint Bernard et d’Annecy le Vieux. Dans les années 1970, un certain 

Michel Dreyfus (du club d’Annecy) gagna une régate à Menthon Saint Bernard avec un très beau trophée. Ce trophée fut 

remisé dans la vitrine à coupe de club d’Annecy. Dans les années 2010, le comité départemental de voile de la Haute 

Savoie (CDV74) décida de créer un challenge ou championnat (à vous de choisir, selon votre culture linguistique) de 

régate interclub et multi-support. Toujours, Michel Dreyfus (star-iste, incontournable de la SRV Annecy) décida de doter 

ce challenge du beau trophée qu’il gagna quelques décennies auparavant. Et voili-voilà, comment naquit le 

« CHALLENGE LAVOREL » dans les années 2010. Alors qui est M. Jean Lavorel (nom de la personne gravée sur le socle du 

trophée) ? Plus personne ne le sait.  L’état d’esprit de ce challenge interclub de voile ou CHALLENGE LAVOREL se résume 

ainsi : 

 

«  » 
Figure 1 : extrait de règlement, issu du site web du CDV74 

 

Source : https://www.cdv74.com/challenge-lavorel-annecy-ete-2020/ 

 

Ce championnat ne se déroule que sur le mois de juillet et août et récompense les clubs et non les coureurs. Le trophée 

« Jean Lavorel » est donc remis en jeux chaque année. De ce fait, les investigateurs de ce championnat ou challenge 

voulurent intégrer les notions de taux de participation de chaque club avec les performances pures, ce qui rendit un 

système de comptage des points, assez alambiqué. 

 

https://www.cdv74.com/challenge-lavorel-annecy-ete-2020/
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Bon, trêve de bla-bla, nous saurons jamais bien la vérité concernant l’histoire de ce trophée et de ce chalenge et 

passons aux choses sérieuse : la course en elle-même 

 

Pour cette étape à Veyrier du Lac, au départ il eut 3 catégories : 

_ « OSIRIS HABITABLE », 

_ « Intersérie Dériveur TEMPS COMPENSE » et 

_« Intersérie Catamaran TEMPS COMPENSE ».  

Je me suis logiquement retrouvé dans la catégorie « Inter-série Dériveur TEMPS COMPENSE », avec 3 « 470 », 2 « 420 », 

1 « RS FEVA DOUBLE », 1 « Laser standard », 1 « Laser radial » et un « 12 ' » moderne. 

Le parcours sur les 3 manches fut une simple banane, sur 2 tours (in fine, rien de bien différent des championnats de 

France). La seule et vraie différence fut la taille de cette banane. La longueur entre la bouée sous le vent et la bouée au 

vent fut de plus de 2 km (et oui, en eaux intérieur, on parle en km). Ce fut assez long mais le vent était présent, oscillant, 

mollissant, durcissant, stable, enfin bref un vent typiquement annécien. J’ai pu sauver mon temps en « temps 

compensé » mais surtout la distance entre les 2 bouées et l’axe du vent (e. i. plein vent arrière) me permit de rattraper 

mon retard sur le RS-FEVA double pris au près. En effet, le RS FEVA double fut mon unique vrai rival, il prenait une 

avance phénoménale au près et je le rattrapais au vent arrière car je faisais un vrai vent arrière alors que le RS-FEVA fut 

obligé de louvoyer, allures largue - largue, sur ce même vent arrière. Je ne me suis guère occupé des autres bateaux car 

le différentiel de vitesse entre un MiniJi et un 420, un 470, laser radial ou un laser standard est tellement grand que seul 

un calcul post – navigation, pour le classement en temps compensé, est possible.  Il m’a fallu donc attendre le sur-sur –

sur-lendemain pour connaitre les résultats. Pour finir, parlons des départs. Alors,… alors, alors….., étant donné le grade 

de la régate, 5C, l’état d’esprit obligatoire à adopter (car cela est indiqué dans les I.C.), les départs furent simples, très 

simple. Les lignes de départ furent grandes et les 3 séries en même temps. In fine les départs, se sont assez bien passés 

même si la cohabitation entre toutes ces classes ne fut pas si évidente (dériveur, catamarans et un habitable). Bref on 

s’est bien amusé malgré un temps couvert pour une fin de mois d’août et un barbecue annulé pour des raisons de 

COVID-19. 

Y a- t- il eut des photos prises ? Surement mais je n’ai point réussi à en récupérer (l’an prochain on pensera à cet 

aspect), alors voici le trophée du « CHALLENGE LAVOREL » : 

 
Photo 1 : trophée du CHALLENGE LAVOREL 
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CHAPITRE II : 
 

Pour ce chapitre, je me suis lancé un défi personnel, un peu fou mais impossible n’est pas français : « Les 6 heures du lac 

d’Annecy », organisé par la Société des Régates à Voile d’Annecy, le 20 septembre 2020. Cette régate, enfin si on peut la 

définir ainsi, consiste à un contre – la montre de 6 heures, avec un prologue. 

Ce parcours longue distance me rappela le raid de l’avant dernière journée des Championnats Paravoile de MiniJi, à la 

différence près et de taille, c’est que le prologue mesure environ 30 km (Annecy – Saint-Jorioz, aller-retour) et que la 

partie finale où se joue le classement finale, se déroule entre 2 bouées distantes de 2 km. Je laisserai le soin à chacun de 

mes lecteurs, d’aller regarder sur « Google Maps ». Vous verrez c’est loin d’être petit. 

Hormis moi sur MiniJi et un Requin, tous les autres bateaux faisaient partis de la classe « OSIRIS HABITABLE ». Certain 

pourraient trouver cela stupide ou totalement inégal mais entre le départ et la première bouée (i.e, celle en face de 

Saint-Jorioz), j’étais dans le paquet et même dans le premier tiers de la flotte. Et petit à petit me détachais du groupe. La 

plus part de mes concurrents faisait entre 2 et 3 fois la largeur d’un MiniJi et étaient entre 3 à 5 fois long qu’un MiniJi. Il 

a fallu se faire une place sur le départ  parmi ses 24 « gros ». In fine ça s’est bien déroulé, mais avec un petit peu 

d’appréhension. Le parcours jusqu’à la bouée de Saint – Jorioz, s’est déroulé dans un petit temps capricieux et au 

contact des autres concurrents. Il y a un côté sympathique à demander un « tribord » à des « Surprise», des « First » de 

tout type et ceci à plusieurs reprises. 

 
Figure 2 : plan (presque à l’échelle) du parcours 

Je passai donc  cette bouée  (et pas dernier) et c’est en me retournant en direction d’Annecy que je m’aperçus que mes 

comparses du raid avaient pris le large depuis bien longtemps. Et là, depuis le cockpit de mon MiniJi, face à l’immensité 

du lac d’Annecy, de ces montages le bordant avec leurs sommets, abondamment enneigés pour l’époque, et ses eaux 

bleue ciel, que je me suis senti seul, TRES SEUL. 

_« Tu es dernier mais ça tu t’y attendais, mais surtout l’avant dernier est à au moins 3 km de toi. Et par-dessus tout, le 

vent commence à monter sérieusement. ». Cette bise en question, soufflant à force 3  Beaufort, a largement eu 

l’espace, entre le sommet du lac (à Annecy) et les  hauteurs de Saint –Jorioz de former un clapot d’1 mètre. Cette 

hauteur n’est pas la fin du monde mais sur au moins 15 km de remonté au près, c’est un « tantinet longuet ». J’ai donc 
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pris mon mal en patience tout en arrêtant de me poser la question « Mais pourquoi me suis-je embarqué dans cette 

galère ? ». 

À mis-remonté, le bateau organiseur m’indique ceci : 

_«Hé, Loïc. Ce serait bien que tu puisses au moins finir le prologue afin de ne pas être classé D.N.A.. Tant pis si tu ne fais 

pas la seconde partie du parcours mais tu seras au moins classé, dernier ». 

À ce moment-là, mon orgueil me disait : « Tu as tout de même pas fait tout cela pour ça !!!??? ». Il me restait encore la 

moitié de la remonté au près et la plus part de mes adversaires ont déjà fini le prologue et sont à environ 10 km de moi, 

Cette petite phrase assassine me donna un coup de fouet pour finir le prologue. N’ayant strictement aucune idée du 

temps restant ainsi que de ma place en temps compensé sur le moment même, je récupère au vol, mon casse-croute 

tout en enroulant la dernière bouée du prologue. 

ET LÀ, C’EST LE DRAME …. !!!!!!!. Je perds la direction de mon MiniJi. Le comité de course vint à mon aide, on coucha le 

MiniJi sur la tranche et on tenta de re-solidariser  le « T » à la tige du safran. Bien évidemment, cela se passe sur l’eau, à 

quelque mètre d’une bouée et en pleine course parmi des habitables rasant à chaque passage la bouée. In fine, tout 

c’est bien passé, je n’ai finalement perdu que 5 minutes sur 6 heures de course. Mais en réalité, le plus dur restait à 

venir. Et oui, la seconde partie du parcours, prévu pour l’attribution des places, était en réalité qu’une immense banane, 

longue de 4 km. Faire cette banane, 3 – 4 fois, ça va encore, mais 20 fois comme je l’ai fait, ça devient vite lassant.  Le 

remède contre l’ennui, c’est simple, tu demandes la règle 10 et 18.x à des bateaux nettement plus imposants que toi et 

aussi tu te faufile entre tes concurrents directs quand tu n’as aucune priorité. C’est peut être bête, mais ça coupe la 

routine entre 2 bouées, pendant environ 2H30. Mais surtout, il faut absolument éviter de s’arrêter en plein milieu du 

trafic à double sens. Cette dernière partie de régate, aurai pu aux yeux de certain ressembler à la circulation d’une 

« voiture sans permis » sur le périf. parisien ou toulousain ou rennais ou marseillais ou même nantais, lors d’un trafic 

dense. 

 
Photo 2 : peu après le départ de l’unique manche, et même si il y a des règles de course à la voile, avec des bateaux prioritaire ou non, il y a 
néanmoins une question de taille de bateau entre des quillards et des habitables, et un MiniJi. 
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Alors, voici le classement officiel : 

 

 
Malheureusement pour moi, mon seul concurrent direct, en quillard, abandonna à la bouée de Saint - Jorioz. Au bout de 

6 heures de course non-stop, il a fallu un tire-bouchon pour m’extirper de mon MiniJi. Un peu plus tard, en farfouillant 

dans les méandres 2.0 du site WEB du club, je suis tombé par hasard, sur le classement « SCRATCH » de cette régate. 

« Amusant… !!!!! NON », surtout quand on sait qu’en temps compensé, étant donné le rating du MiniJi, quiconque, 

presque, me doit : …. …. « un sacré paquet de second, par heure de course ». 

 

Voici le classement scratch des « 6H d’Annecy » : 
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Photo 3 : seul mais pas dernier en temps réel, au milieu des 251 km

2
, du lac d’Annecy et à la hauteur de Sévrier. 

 

CHAPITRE III : 
 

À ce chapitre, je fus absent. Veuillez m’excuser mais on ne put pas être partout, tout le temps. Il faut bien se reposer de 

temps à autre. Le Yacht Club du Bourget du Lac (Y.C.B.L.), club qui a repris les MiniJi du C.N.V. Aix les Bains depuis 

environ 8 ans, organisa le 27 septembre 2020, une régate de MiniJi comptant pour le championnat de ligue AuRA, 

catégorie handi-voile. Même si plus aucun MiniJi des clubs présents  ne cotisent à l’ASPRO, il est tout de même 

intéressant de communiquer à  ce sujet.  Voilà c’est fait, j’ai fait mon job de ‘COM’ pour la région AuRA (Auvergne 

Rhône-Alpes). 

 

Voici le classement : 
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CHAPITRE IV : 
 

La meilleure pour finir : la régate de ligue d’Annecy, le 11 octobre 2020. J’ai eu beau faire de la « pub » pour cette 

régate, à travers tout mon carnet d’adresse électronique, concernant le MiniJi, mais rien à faire, personne ou plutôt, 

chacun avait déjà prévu son week-end. « Bon, … ben…., Tans-pis. !!!!!! ». Ce sera pour une prochaine fois.  Comme je me 

suis retrouvé tout seul en MiniJi, encore une fois, et bien je me suis retrouvé dans la catégorie Intersérie Dériveur 

TEMPS COMPENSE,  mais cette fois avec 5 « 420 », 10 « RS FEVA DOUBLE », 2 « CONTONDER », 2 « LASER VAGO 

DACRON »,  1 « RS800 »,  1 « RS500 8m2 », 1 « D-ONE » et 1 « 29ER ». Bon bref, une jolie et magnifique salade 

composée de « jolie petite blonde » sur leur « RSFEVA DOUBLE », un peu tête brûlé sur les bords, mais sympathiques 

comme tout, et composé de marins un peu plus expérimentés mais pas moins déchainés, tellement l’envie de reprendre 

la saison un 10 octobre. 

Pour un 10 octobre, le soleil était radieux mais le fond de l’air était glacial. La neige tombée en basse altitude sur le 

massif de la tournette et sur le massif des  dents de Lanfon, associé à une bise de force 2 à 4 Beaufort, ont donné, à 

cette régate, un petit côté sibérien (c’est assez rare pour cette époque). Comment s’est  débrouillé le comité de course 

avec une centaine de dériveur, répartis en 4 groupes (donc 4 départs différents), et bien tout simplement en nous 

faisant courir sur un trapèze. Les petits à l’intérieur et les grands à l’extérieur. En tout cas, 100 bateaux dans, un peu 

plus de 3 km2, avec un vent entre 2 et 4 Beaufort par des températures fraiches ou carrément froides dans les risées, et 

bien……… on n’a pas tellement eu froid, tellement l’espacement entre chaque parcours des 4 classes était restreint (et 

pourtant le lac d’Annecy mesure 251 km2). 

Enfin, si à la fin quand le vent a fini par s’établir durablement, plein nord-ouest et que le soleil se cachait derrière la 

montage du Semnoz, ça a commencé par faire frais, très frais, mais là il fut temps de rentrer. 

Alors maintenant, abordons le sujet de mon classement ou tout du moins comment les organisateur se sont débrouillé 

pour établir 2 classements interséries et 2 classements, optimists benjamins et minimes.  Pour les optimists benjamins 

et minime, aucun souci car ils naviguèrent qu’entre eux. Mais pour les 2 interséries, alors là ce fut tout un poème, 

intitulé « Chacun fait c’qu’il lui plait ». Pour faire simple, il eut, les revendications de la Société des Régates à Voiles 

d’Annecy, concernant les modes de classement intersérie. Il eut aussi les nouvelles volontés de classement intersérie, de 

la part du nouveau bureau de la ligue Auvergne Rhône-Alpes.  Et surtout, il ne faut pas oublier « Freg », qui peut 

beaucoup mais pas tout. Et sans oublier le fait que certains concurrents ne voulaient pas courir avec certains mais 

d’autres voulaient naviguer avec certains autres en intersérie.  Ouais donc, in fine, le comité de course a décidé de me 

faire courir la classe MiniJi avec  5 « 420 », 10 « RS FEVA DOUBLE », 2 « CONTONDER », 2 « LASER VAGO DACRON »,  1 

« RS800 »,  1 « RS500 8m2 », 1 « D-ONE » et 1 « 29ER ». 
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Un premier classement a bel et bien été établi, le voici : 
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Mais, plus tard le classement final transmis à la FFV, fut celui-ci : 

 

 
 

Heureusement que l’équipe de bénévole effectua un travail de pointage de l’arrivée, d’une façon des plus remarques, 

en notant scrupuleusement tous les temps de course des 57 dériveurs en intersérie et ceci sur les 4 manches. Un grand 

merci à eux. Finalement que dire du classement. Eh bien, encore une fois, il est ce qu’il est, et ce genre de classement 

permet d’affiner le rating du MiniJi. Que dire de la régate en elle-même. Les  départs furent épiques, voir la vidéo 

postée sur la page Facebook de la SRVA (https://www.facebook.com/eric.srva/videos/1284034975263880/, il est utile 

de préciser que les vidéos ont été prises depuis le bateau viseur, cela explique tout…..). 

 
Photo 4 : Départ de la manche 1 : (si, si,….., je suis présent mais déjà en retrait, t + 10 secondes du top départ) 

https://www.facebook.com/eric.srva/videos/1284034975263880/
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Photo 5 : Départ de la 4ême et dernière manche, vu côté comité de course (si,si, … je suis encore là mais cette fois, aux avant-postes) 

 

 
Photo 6 : départ de la 4

ème
 manche, photo prise côté viseur, et là, il y avait de la bagarre interclasse et inter-concurrent 
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Les parcours furent grands avec 3 remontées au près. Par contre le type de parcours (trapézoïdale) handicapa le comité 

de course car quand le vent s’est mis à monter et à s’installer durablement nord-ouest, il fut impossible de remouiller 

les parcours, car certaines classes naviguaient encore alors que d’autres repartaient déjà. Selon les niveaux de 

compétition les MiniJi peuvent courir contre les « RS FEVA DOUBLE » puisque ces 2 bateaux ont rigoureusement le 

même rating mais dès que le vent arrière se transforme en allure de largue, alors là c’est fini. Etant donné la carène des 

« RS FEVA DOUBLE » en forme de « savonnette »  (et ce n’est pas pégoratif), dès qu’une risée déboulait, 1 seconde plus 

tard j’ai vu plus d’un équipage, s’envoler (et ce n’est qu’un doux euphémisme). Voici le genre de parcours : 

 

 
Figure 3 : Avec 4 départs différents, par manche, il faut bien un trapèze pour s’en sortir 

 

 
Photo 7 : Seconde remonté au près de la manche 2, à l’approche de la bouée au vent n°1 et ………. déjà très seul. 

Comme le vent finit par basculer nord –ouest sur un parcours 

mouillé plein nord, au départ, les 2 bords de vent arrière se 

transformèrent en bords de grand largue. Cette allure, sur presque 

1km, finit par être défavorable au MiniJi mais ultra intéressant 

pour les luges de la famille des « RS-FEVA ». 
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Bon bref, on s’est tous bien amusé. 

Et puis je ne suis pas le seul : Thonon et le Bourget du Lac 
 

Et bien concernant Thonon-les-Bains, la S.N.L.F. eu une activité MiniJi, depuis les championnats de France Para-Voile de 

Roscoff, nettement plus réduite, en ne faisant que les régates sur le Léman français.  Mais je vous assure, un renouveau 

est là. De nouvelles recrues locales sont arrivées et Jean-Marie Vennin (transfert d’un club de voile de l’Île de France 

vers la S.N.L.F.) coule sa retraite à Thonon-les-Bains. Concernant le Bourget du Lac, c’est pareil pour les MiniJi de 

l’Y.C.B.L., ils ne naviguent que sur le lac du Bourget, mais tôt ou tard, j’arriverai à les convertir aux Championnat de 

France Para-voile. Que ce soit Thonon-les Bains ou Le Bourget-du-Lac, l’activité nautique 2020 des Miniji s’est 

concentrée sur des navigations au club. 

Pour 2021 
 

Je projette de faire tout le challenge Lavorel. On projette (cette fois tous ensemble) de relancer une dynamique MiniJi 

sur toute la région AuRA et puis c’est tout, chaque chose en son temps. 

 

Bon vent et bonne fêtes de fin d’années 2020 à toutes et à tous. Au milieu des années 90 quand je commençais la 

pratique de la régate, le mot d’ordre sanitaire fût « Sortez couvert » mais maintenant c’est « Protégez-vous et vos 

proches », j’ai vraiment envie de tous vous voir en bonne santé pour Roscoff 2021.  

A’rvi pâ 

Loïc CHAFFARD 


